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TEXTE 2 
 
La mère de Colin les invite à « dîner » (en fait, notre déjeuner) avec eux. Sur la table, elle pose les 
écuelles de bois et sert une bouillie d’orge. Elle leur donne aussi des tranches de pain noir et dur. 
Malgré leur faim, Vincent et Nicolas ont de la peine à avaler la bouillie fade. « Vous mangez souvent 
cela ? » demande Vincent avec une moue de dégoût. 
« Tous les jours ! » répond Colin, qui engloutit avec appétit. 
« Parfois, on mange aussi des fèves, des lentilles et des pois. Et pour les grandes fêtes, on mange de la 
viande. » 
« Et que fais-tu pendant la journée ? » s’inquiète Nicolas. 
« J’emmène le troupeau dans les prés ou dans la forêt. A 
l’automne, je ramasse des châtaignes, des noix et du bois pour 
le feu, j’enlève les cailloux des champs. » 
« Euh… » font Vincent et Nicolas, qui enviaient leur ami de ne 
pas aller à l’école. 
« Heureusement », conclue Colin, « je trouve toujours un peu 
de temps pour jouer avec les autres enfants du château. » 
Vincent et Nicolas s’habituent à la pénombre. Non loin d’eux, ils 
aperçoivent un lit de paille et de feuilles sèches. Les poules se 
promènent sous la table et l’âne vit dans la maison. En hiver, on 
rentre même les moutons et le cochon. 
Colin leur propose de sortir. 
Il était temps ! Vincent et Nicolas ont beaucoup de mal à terminer leur bouillie e la fumée leur pique les 
yeux. 

Le cousin de Colin est apprenti chez le forgeron. C’est lui qui 
actionne le gros soufflet pour aviver le feu. Il est vêtu d’un 
tablier de cuir. Vincent et Nicolas observent le travail. « Ici, on 
fabrique et on répare tous les outils du château », explique le 
cousin. « On forge des haches, des faucilles, des pics, des 
socs de charrue et des armes. On cercle les tonneaux, on 
ferre les chevaux. » 
Tout l’atelier retentit des coups de marteau de Perroz, le 
forgeron. Quel vacarme ! 
 
 
 

 
 
Un peu plus loin, le menuisier fabrique des sabots pour l’hiver. Il fait aussi des outils en bois, des 
coffres, des bancs, des charrettes et des tonneaux. Sa fille tresse des paniers d’osier. 
« Que font les autres filles ? » interroge Nicolas. 
« Nous gardons les oies, les 
cochons ou les enfants », 
explique l’une d’elles. « Nous 
filons la laine, nous tissons, et 
nous lavons le linge à la rivière. » 
« A la rivière ? », s’étonne 
Vincent. 
« Bien sûr ! » répond une autre. 
« Pendant les moissons et les 
vendanges, nous travaillons 
aussi aux champs et dans les 
vignes, comme tout le monde. » 
Les filles se regardent, étonnées : qui sont ces garçons qui savent si peu de choses ? 
 


